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'feint? 
De violentes contre-attaques des troupes alliées maintiennent 

l'ennemi qui s'est infiltré à l'ouest de la Meuse 

« Pour toute défaillance : LLA M O R T », a déclaré M. P. Reynaud 

NAMUR, DÉCLARATIONS DE M. PAUL REYNAUD 

martyre LALLtMAUllt a décide de joue 

son va-tout, elle vise la France au cœur 
9 La Ville de Namir. place forte, attaquée le 21 Août 1914 

vvnlemment bombardée par un ennemi tris supérieur en 
nombre et dont la garnison ne s est retirée qu'après avoir 
rempli pendant quatre jours sa mission d'arrêt. Prise d'assaut, 
incendiée en partie, a supporté avec calme et dignité, malgré 
•M deuils, une occupation de plus de quatre année», sans 
cesser d'avoir loi dans la victoire. » 

9> 

citation à rordre de rArmc franco du 3 NOV 1936) j « Hitler veut gagner la guerre en deux m ois. S'il échoue, il est condamné, et il le sait ». 

«PEUT-ÊTRE DEVRONS-NOUS CHANGER LES 1VËTH0DES, LES HOMMES. 
POUR TOUTE DÉFAILLANCE, LE CHATIMENT VIENDRA : LA MORT ». 

« Nous sommes résolus pour vaincre à tous les sacrifices» 
La séance est ouverte a 16 h. 35. 

sous la présidence de M. Edouard 
HERRIOT. MM. Paul REYNAUD. 
CAMPINCHI. Marcel HERAUD, 
Lucien LAMOUREUX. Albert SE-
ROL POMARET. Louis MARIN, 
sont au banc du gouvernement. 

M. Paul REYNAUD. demande la 
parole. 

LA DÉCLARATION 
de M. Paul REYNAUD 

A LA CHAMBRE 
M. P. REYNAUD : J'ai peu de 

mots à vous dire. Depuis que la 
chambre s'est séparée, l'Allemagne 
a décidé de jouer son va-tout. elle 
s'est jetée sur trois peuples libres 
et aujourd'hui elle vise la France 
au coeur. La Belgique de 1914 s'est 
retrouvée (applaudissements), de 
nouveau sa vie va être étroitement 
mêlée à la notre. Nos souffrances 
seront sees souffrances ; ses deuils 
nos deuils. Un jour notre joie sera 
la sienne (vifs applaudissements ré
pétés). 

« La Hollande a perdu son sol, 
mais elle a retrouvé en quelques 
jours les vertus qui ont fait sa gran

deur dans 1 histoire (vifs applaudis
sements). 

| » Sur la charnière de notre front, 
I l'armée allemande a déchaîné tou-
ites ses forces de destruction. Les 
! voici tous ces chars d'assaut et tous 
ce» avions accumules avec méthode 
pendant tant d années grâce aux 
privations sans nom du peuple alle
mand et avec l'idée fixe de son 

.chef : la guerre pour abattre la 
I France et dominer l'Europe, puis 
1.1c monde. 

» Hitler veut gagner la guerre en 
deux mois. S'il échoue II est con
damné et il le sait. 
(Llrs la suit* en deuxième page) 

La Reine 
WILHELMINE 

a désigné 
un Commandant en chef 
des forces hollandaises 
(Lire notrt Information an T 0*1») 

Pour la deuxième fois, en uni 
quart de siècle, la Belgique est 
envahie par un peuple barbare qui 
ne respecte rien, ni les lois de 
la guerre, ni les gens, ni les biens. 
Pour la deuxième fois, aussi, les 
Allemands, trouvent en Belgique 
une résistance héroïque, aussi 
digne d'admiration que celle de 
1914. 

NAMUR, au nom passé depuis 
longtemps dans l'histoire de lai 
guerre, NAMUR, la belle et bonne 
ville que tous ceux qui l'ont visitée,! 
ne (ut-ce qu'une fois, ne peuvent 
point ne pas aimer, NAMUR, ville 
particulièrement attachée à la 
France, subit les drames et les' 
catastrophes de la guerre. Les 
envahisseurs, a nouveau, jettent 
sur ail» un déluge d» ter et de feu. 
Mais si ses maisons sont détruites, 
si partout ne s'amoncellent que des 
ruinas, la tel dans la victoire final» 
reste et restera toujours, comme en 
1914, dans las cœurs. 

Roger LACQUEMANE. 

LA SPLENDIDE RESISTANCE 
des forces alliées en Belgique 
« Résistez jusqu'au bout, je suis fier de vous ! », a déclaré 

le Roi Léopold 111, dans une proclamation 
aux défenseurs des forts de Liège 

L 

(Llr» la suit» en deuxième page) 
LE NOUVEAU MARTYRE DE LA VILLE DE LOUVAIN 

Kélhagiés h<& Paris 
| Bruxelles. 16. — M. Spaak a dé
claré que la situation était sérieuse. 
Il a confirmé que la tactique des 
allemands consiste à n'attaquer que 
sur un front réduit, mais en y accu
mulant de telles quantités de maté
riel et en appuyant l'attaque par 
des forces aériennes si importantes 
que la tâche des défenseurs devient 
extrêmement difficile. 

Cette tactique permet au haut 
commandement allemand de s'as
surer des gains de territoire mais 
au prix de pertes énormes en hom
mes et en matériel. 

Il y avait, à certains endroits sur 
des pointe du front qui ont été suc
cessivement pris et repris, de véri
tables amoncellements de tanks dé-
traits. De même, l'aviation alle

mande qui continue à mettre en 
jeu des effectifs deux ou trois fois 
supérieurs à ceux des alliés fait 
des sacrifices énormes. 

Paris. 16. — A la fin de la journée 
d'hier, la situation apparaissait 
comme la suivante, à la lumière de 
renseignements recueillis, ce matin, 
à Paris : 

Au nord, les troupes alliées ap
puyées sur Anvers sont en liaison 
avec des forces diverses défendant 
la Zeelande. 

Entre Anvers et Namur. les gros 
des forces allemandes sont entrés 
en contact avec les gros des forces 
alliées. Une seconde bataille sen-
gage dans cette région. Toutes les 
attaquas allemandes ont été repous-

Au centre de Namur a Sedan. 
c'est la mêlée générale qui s'étend 
en profondeur sur la rive gauche de 
la Meuse où les divisions blindées 
allemandes ont été lancées en avant 
sans liaison avec leur infanterie. 

L» commandement français met 
M. DALAD1ER. ministre de la Guerre, vient d'aller rendre visite\m piuo% u n °'»po» t t l t d'arrêt 

aux Armées sur le front Nord. On le voit ici, en Belgique, remontant] 
en voiture pour rentrer à Paris. (Photo Nyt. — 73.880). (Lira la suite en deuxième page) 

Une violente 
bataille 

SE POURSUIT 

deSedanàNamur 
Contrairement à de faux bruits, les éléments 

blindés allemands n'ont pas pénétré 
profondément sur le territoire et sont 

maintenus par nos troupes 

LE HAUT COMMANDEMENT A D O N t ë 
A LA NATION UN VÉRITABLE 

ORDRE DE SILENCE 

A CALAIS JLes communiqués officiels 
DEUXTRAINS 
SE HEURTENT 

Quinze morts 
et trente blessés 

Vers 18 h. 30, un train de maté
riel roulant a télescopé un train 
de voyageurs au « Pont a deux 
Trous », non loin de la halte de 
Coulogne. 

Le choc fut terrible. 
Des débris enchevêtres on retira 

16 morts et 30 blessés. 

(Lira la suite en deuxième »> I (Llr» la suite en deuxième page) 

n° 611 en date du Paris. — Communiqué offf lciel 
16 m a i a u m a t i n : 

La batai l la a pria, de l a région de N a m u r à celte d» 
Sedan, le caractère d'un» guerre da mouvamant avec 
par t ic ipa t ion da p a r t a t d 'autre des éléments moto
rises et da l 'aviat ion. 

L ' intérêt supérieur de la conduite des opérat ions 
commande da ne pas fourn i r actuel lement de rensei
gnements précis sur les act ions en cours. 

Communique N" 512 du 16 m a i au soir : 

L a bata i l le cont inua dans son ensemble avec l a 
même ampleur . Des engagements très vifa ont au l ieu 
sur certain» pointa. Notre av ia t ion d» bombardement 
protégés par l a chassa, a effectue avec succès des a t t a 
ques vigoureusement menées sur des colonnes enne
mies d'angina bl indés signalées par notre av ia t ion da 
reconnaissance. 

Un observateur de l'armée beipe 
posté au sommet d'un arbre. 

(Photo Nyt. — 88.HM. 

Arrivant par trains spéciaux, les réfugiés Belges affluent en gare 
du Nord, à PARIS ; en voici un groupe quittant la gâte sur un camion 

(Photo Safara. — 88 163) 

L e s t a r i f s 
de la haute paye 

d e g u e r r e 

LE D R O I T 
à la solde mensuelle 
des militaires 
des réserves 
(Lire netre Inlermstlen en 2- pan) 

GRANDE OFFENSIVE 
de l'aviation britannique 
à Test du Rhin 
Des tonnes de bombes ont été lancées 

sur les communications routières 
et ferroviaires utilisées par l'ennemi 

Londres, i t . — Le Minuter» da 
l'Air anneno» o» matin que la R. A. 
F. a lancé hier soir à l'est du Rhin, 
une grands offensive contre le* 
communications routières et ferro
viaires dont se sert l'ennemi pour 
acheminer sas fores» vers la» Flan
dres et le Luxembourg. Lea attaquas 
sa sont poursuivi»* durant toute la 

nuit et plusieurs tonnes de bombes 
furent lancées. 

Le* communications routière* * t 
ferroviaire* furent attaquées en 
plusieurs peints. D M incandi** ont 
éclat* M da farte* explosions ont 
et* causée*. C*tt* attaque est la 
•tus impartants entrepris* psr Is 
t . A. F. au oours da la guerre. 

L'ENTREE 
des Ailles 
à Narvik 

semble ne devoir 
plus tarder 

Stockholm, 16. — De l'envoyé 
spécial de l'agence Havas sur le 
front de Narvik : Tout porte à 
croire que la bataille pour Narvik 
a atteint son point culminant en 
faveur des alliés. 

Ce sont surtout les Français et 
les importants contingents cana
diens qui mènent les combats. 

On s'attend d'un moment S l'au
tre à l'entres daa alliés dans la ville 
qui a été aujourd'hui à nouveau 
bombardée par l'aviation alliée. 

Les Allemands sont visiblement 
en état d'infériorité et ont du 
reculer devant les Français qui ont 
réussi S s'Infiltrer entre les Alle
mands et la ville grâce à leurs for
ces blindées. 

Un autre mouvement allie tend 
a couper les Allemands du chemin 
de fer vers la frontière par des 
attaques sur Stordalen. 

EN VUE DE LIMITER LA GUERRE D'EVROK 

LE PRESIDENT ROOSEVELT 
a adressé un message 

personnel à M. MUSSOLINI 
New-York, 18. — A propos du 

message adressé dans la nuit de 
mardi à mercredi par M. Roosevelt 
S M. Mussolini, le correspondant du 
« New-York Times » à Washington 
écrit : 

« Un appel a été envoyé par le 
Président Roosevelt à M. Musso
lini pour éviter une extension de la 
guerre en Europe, puisque tel se
rait le résultat d'une entrée de 
l'Italie dans le conflit. 

» Ce message, qui a été transmis 
par l'intermédiaire de M. William 
Phillpps. ambassadeur des Etats-
Unis S Rome, équivalait à un appel 
à l'Italie de rester en paix. 

s La décision d'envoyer ce osas-
sage a été prise à la suite d mtor-
mauons reçues à Washington, rota
tives S l'aggravation du danger que 
l'Italie n'entre dans la guerre. 

» Ces informations ont ptovoquS 
une nouvelle conférence qui a en 
lieu à minuit, entre les haute tetkft-
uonnaires du département d'Etat 
et ceux de la Maison P'rnrttr ' 

» M. Hull, secrétaire d'Etat, s'est 
rendu au département d'Etat à 
23 h. Il a été rejoint par M. Belle. 
secrétaire d'Etat adjoint : M Mof-
fai. chef de la division d'Europe, «t 
par d'autres fonctionnaires. 
(Lira la suite an 

Lu.Lt

